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ANDIS que Napoléon distribuait

III es uronnes autu~r de lui et

- 'Ifaisit sseor ,es frè reCs sur le "

trnsde Naples, d olnee

- de Westphnîîe, la Rsie et lA tt-

t- trie s5occUPaîent de réparer les

i (leat~ diAusterîîtz. S uraces en-

tre»itS, ne ote du cahinet de

- ~ ~ ~ 1 I3r orp0~ 1 arable, pour l'extra-
dsidées, ait fameux

maZniife'te Publié Par le duc de

'lulwt n 1792, fut adressée
Mde Guiera<, alors muinistre

relaion extrieres cette note débutait par une eep-

de ons xértouétatsit en Parlant de Napoléon

, ,eLequel e-St parventi à ce deg -emto q'ueie, n

Petit satisfaire, et qui mnarche sans cesse d',uuptin fie

Usurpation, etc." Elle se terminai ru tmýOneeduaoir fat

l'Iarrnée française, aut nomn de lf1é pr.1ine d',i

évacuer l'Allemiagne Prddnacna111

Lorsue M de allel' il dans un marment de dcli-
de Cet Ulti.matum, dicté par l'Oî'gueieu du de Brunswick,
r'e et attribué, cette fois encore, attvexde rahn

empereur n'en laissa Pa,, a chever la latie et rracan

~ttepiée ds minsdo lc',évêque d'Autun pourlt] os

der convulsivement dans les siennerdferrble
-Assez !ltai dit-il avec ilrregsr erbe

Vtit il niouta avec un sourire unier' afrnas

"',rJe plains le roi de I'ruPs de ne pas entendrelfrçi,

çqçi~~xatil n'9 pa s lu Cette rapSQoJie (qu'o l a l'au-

e ml f'etwoier ena sok no IX F

A partir de c mnment, Ile mpfurne fut plu ocupô que,
d e 4 Ip r é p r n t if s d e a c n p a < i e q u i a l a t so u v r r . 1d o v I q u '4

emn~ étnlià xaetemCIit, sur lacarte, les postions de 'emneuti.

qUi cCL I>tt dé< jà to te la Ba i re, il lit -

- Mouçrmê sera le 8 ei Pîrsene des Prussien. j, les

batterai le 10 SaaIf,Id; ils seretireront sr éna ou sur Wj

Mar où je les battrai encore. e 14 ou le 15, l'armée prus-

sienne n'exi.tera plus, et (li WO au 25, nies aigles victrieuse*

p!c neioflt sur les clochers de Blerlinî.

Napoléon arait et le dion tic seconde vue qu'il n'aurait paý

mieux deviné. Le 13 il était à léna, OÙ il établit on qurtie

général. Or, à quatre heures du soir, les premières compa-

gnies de nos éclaireur, ayant débouhé du haut de la miona-

gne qui dovinait, découvrirent les premières lignes entienjes

L'eupereur alla les reconnaître; le soleil n'était ps etcotr

couché. Il mt pied à terre et 'apaprochai jusqu'à ce qu'oni

lui eût tiré, quelques coups tde fusil. Alors il revint pour pres-J

ser la marc-le de sesî colonnes, en idqu nt de vive voix à

chacun de ses génératix la position qu'ils devaient occuper,

il quitta ensuite l'hîabittion (le la princesse de Reuui-kobens-

tein polir venir établir on bvac au milieu de sa garde, et a.

vita à souper ceux des chefs de corps qui étaient présents.,

Avant de se coucher, il voulut s'assurer par lui-même qu'au-

Cune voiture de miJaitiOn n'état restée en bas. Ayant descen-,

dlu la montagne, il trouva toute l'artilleaie du maréchal Lannes

engagée dans un ravin que l'obscurité avait fit prendre pour,

un chemin.

Ce défilé était tellement resserré que l'essieu des pièces

portait (es deux ctés sur le rocher. Dans cette positiono,

l'artillerie ne pouvait ni avancer ni reculer, parce qu'il y avai$

deux cents fourgons à la suite les tns des autres;i et cette

artillerie était justement celle qu'il compltat, le lendemain,

emplyer la première, celles des autres corps étant restée eni

arrière. Cette vue l'irrita. Il s'infrma d'abord du général quî

comnandait ce convoi, fort étonné de ne pas le trouver là;,

pipans se répandre en reproches inutiles contre Ce chef (le


